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qu'l les euft appreftées pour fes Hoftes, il en donna a chacun une
bien roftie, & de la faufle deflus. Les Efcoliers loterent d’abord
une 1 belle entrée de table, qui lear fembla fore propre a des Phi-
lofophes ; pource que ceft parle moyen de la langue qu'on ex-
prime fes penfces.  En fuite de cela, il les fervit encore de langues
bouullies: Et combien qu'ils lay demandaffent quelque autre chofe
a manger, iln’en fit rien neantmoins. A la fin les Efcoliers en-
nuyez d'une mefme viande tant de fois fervie; Quoy? luy dirent-
s, ne cefleras-tu d’aujourd’huy de nous donner des langues? Ne
yois-tu pas que nous avons €corché les noftres, a force de manger
de celles que tu nous as fervies? Xanthus s’eftant mis alors en co-
lere; Efope, dit-il, nas-tu donc point aucre chofe a nous donner?
Nenny, répondit Efope. Vilain bout-dhomme, continua Xan-
thus, ne t'avois je pas commandé d’achepter tout cecque tu trou-
verois de bon & d’excellent? Ceft par la que jay gagné, repliqua
Efope, & je fuis bien aife de ce que tu me reprens en la prefence
des Philofophes que voicy. Mais je voudrois bien fcavorr, sil y
a rien de meilleur que la langue, en cette vie mortelle.  Nenny,
fans doute, puis qu'il n’eft point de doctrine, ny point de Philofo-
phie, qui par fon moyen ne foit enfeignée aux hommes. Par clle
nous c(i]onnons & recevons: par elle on fait des harangues, des
pricres, des compliments, on plaide des caufes: on paroift clo-
quent: on traitte les mariages: on baftit les villes: on pourvoit
a la feureté des hommes : Et pour le dire en un mot,par elle mefme
noftre vie fe maintient: D'ou 'on peut voir quil n'y a riende
meilleur que la langue. Ces raifonnemens d’Efope furent ap-
prouvez par les Efcoliers, qui lc lotians d'avoir bien parlé, don-
nerent le tort a leur Maiftre, & s'en retourncrent chacun chez

{oy.
ch lendemain, les Difciples de Xanthus 'ayans blamé derechef
“de ce qui seftoit pafi¢, il leur dit pour réponfe, que ccla n’avoit
pas cft¢ fait de fon confentement ; mais par la malice de fon Valet.
Toutesfois, adjouta-t'1l, je maffeure qu’il nous traittera d'autres
mets a fouper, & vous verrez ce que je luy en diray en voftre
prefence.  En effet, il Vappella en mefme temps, luy comman-
dant d’achepter ce (}u’il trouveroit de’ pire & de moindre valeur,
pour le donner a fes Efcoliers, qui devoient fouper avec luy.
Efope s’¢n alla donc au marché, & fans rien changer de mets pre-
cedens, il achepta derechet des langues, les fit cuire, & les fervie
fur la table. Les Conviez neles virent pas pluftoft, qu’ils en mu-
murerent, {c difans les uns auxautres: Quoy? voicy donc encore
des langues qu'on nous prefente? Mais fans sarrefter a leurs dif=
cours, Efope en apporta d'autres, & d’autres encore, jufqu’a la
troifiéme




